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,& jj F» -1qui n*etarrivé seri it*isible 1qu' un empereur, et toi-c les iîbé grand maigre, dont la longue barbe
q u'auitre chose dans un t4Mffl mioins Icites, dont il fait un rche pied 1 n'avlitjaMfae stn«Xd *èigc si que

Feuilleton dU 4 "patiote"li tristre. i~ J )>ir ses bottes verntIs liurlanit à Ises yeux effarés et se&-mo crochu
s'Age. lier Vilve F*Qkoo! vive faisaient uebiàua Stt

' niai 18711. sur lui son regard plei, de doux re- iRochefort! ieffrayée,
Ice.M. Scil i s'assil auprèsl « Lui, 5wLaiaL toujours, mi 'nî«Ce dernier avait Uréparé son

,elle, et iîîi t apl.ait donceffient sur! air raëchaut. . iscours nais sofl geste-manquait

Le Tatinial des 'Vosges i'épaule aA ja. parte, ce fut bieu un£> autre ýdééa.ne et à ch~Ique phrase. il
-Allonls, poie1cle-o i omédie, quand ilvoulut de&Cendree rapprochait les poingseL les.aéîarait

PAft Ai. i)E L4ý,«YTr sais bien qu (in.oi aussi je t'ai priée de voiture. $on pied ;ie toucha P" s¶ensuite de la inngi manIière qtuun
de tie pas to-j3ours trembler pour la terre, les flellevillLîîs enlevèrent, cordounier qui tire le Jlignale.I
mnoV nîci Pion histoire en quatre leur néros et se le Passèrenit de 1 - G'était peut--Ôtre un savetier

'mots. minis eni mains. Aie! Aie ! Mes ilégislateur, lit la jeune tille;- danq
R'EL[CluN ET PATRIE -Non, du tout, reprit-elle, je la amis, eriait-il de sa petite voix aigre, tt

v eux tout au long pour vous punir. nivuse faites mal, vous m'étouffez;' p-îtu emnea ud
Le ti3 stpteu1 buýe 1S',O, vers dix -Tu me pardon neras, si j'obéi! dl l' air, de l' air! moins, cr-oit avoir assez de talent

heure t-t emie Iiir, îîn homme -Qui, mais pour cette fois sele- -Et il ne s'elst pas trouvéml!Iordvnrgnrlo iite

de haate taille, et dont les traits'ment interrompit Marguerite, en haussant -Tu as deviné sans t'en douter;

énergiques exprima 'cnt à là fois l'a' -Alors, jýbt pouîr cette fùis! >s t cauleo. ce grand phraseur ennuy eux n'était

bouté et la résolhu toni, mon ta d'un seulement aussi. -P'as tout-à-fait. autre que le cordonnier Gaillard,

pas rapide l'escalier de droite dans' (iJétais allé voir ton fT4ère' en 'esttoancregnrl eétiéral en chef des barricades et

l'hôtel du Rlhéie, de3 la rute Grenelle- Gtorges, à lacaserre des volontaires rn ch ae barricades a la. Spécia-, ijvitu e smle ncout-

Saint-Henoré, à Paris, entra brus- bretons, et, après avoir passé une lité de la pamoison, fit la jeune fille. chone, quni ont ruiné tous reux qui

quemnent dawm la chambre où, à la heure au deux à causez avec lui &_ -Je demandai, sontinua le géant, ont vou lu en fabriquer et enrhumé

lutt d'utne bougie, une 3uiie fille c ette W.rri.bie bataille de &iian, où k un de mes voisinîs pourquoi on tous ceux qui ont es.sayé d'en porter.

s'occupait à coudte une veste de vo- il a été blessé, je passais. en roi»- portait ainsi Rochefort dans la mai- réno d'omslie td

lontaire breton, ct, jetant son cha-' natnt, par je ne. sais Plus quelle rue, sou. 1 réno-'omslm td

peau sur miîe chaise, il s'écria: lorsque je vois, à la porte d'unci i- Il va présider le club des Ven- femmes plus qu éManipéesý, ou W'est

deMager, e mon enfant, je 1 ars g rande maison un rassemnblemànt, geurs, me répondit-il, et je m'étonne Pas astreint à une étqet gnne
énore d ce Laieuss Iioue. q~.t.~~. e ~ ~ ~on fume la pipe, on parle, on crie;

-Pour ou, mon pere ? demanda Bl-leville, qui finiront par faire 1 -Je ne suis pas de la paroise..lspx ne ityni yo
t-elle tr-âtement. quelque mauvais coup, si le nouveau, «Il ri' a plus de paroisses depuis de six mois et peut-'*tre moins, pieu-

-Pour les Vosges gouvernement n'y met pas la main.'89 ; il n y a plus que des quartiersà. rent à qui mieux. J'avais donc allu-

-Les Prussiens y sonît. c A -dire vrai, je m'occupais peu -Ma foi, il n'était pas neuf heui-'mé ma pipe, et pendant que le save-

-Eh bien 1 nous nous y rencon- de ce tas de v'auricas, pas plus que Tes, j'entrai avec les autres et je i er démocrate perorait sur les droits

treron set tanit mieux, car il faut îd'une centaine de costumes de car- au buea;up travailleur, car là où ne parle

qu eafinisse ;j'eîî ai assez de inaval, galonnés d'or sur toutes les q e aubra;j'étais aux premières' que de~s droitse aasdsdvis

leur Paris et de leur Parisiens. icoliuures, avec aiguillettes, cenoges pour bien entendre, mais mal- 'je regardais avec pitié touq ces imt'é

-Que s'est-il donc passé de nou-' taires, echarpes, ér>aulettes, four- hereusement je me trouvai assis au, ciles endoctrinés par des furieux et
veau rue dpeudelapis bottes à milieu (les pur déorJs ce qu 4 étudiais airtout la physioniomie

-De nouveau ! fit-il on riant d'un l'écuyère en cuir verni, grands, je ne tardai pas à reconnaître à inquiète et méprisante de cerh

rire amner, de nouveau ! Oh l rien, sabres de polichinelle et tout le reste l'odeur de vin et d'absinthe qu'ils fort qui, se sentant le dernier clés

c'est toujours au contrai.'e la meème lorsqu'aurtoment où je ne trouvais' exhalaient- nols a r qu'il pouvait être le

r~putiîîMouîrirt paur la patrie!i au beau milieu de la cohue, j' pn- vAprès un quart d'heuire, la séance 1 premier parmi ces énergumènes,

vengeance la victoire ou la mort ' tends vociférer -: Vive 1la deul. omnaniLsrteréetO~~l éorts u i , oute
vive la Répuibliqup et tous ces cris que »vive Pochefor! vive Floin- nombreux, car il faut reconnaître 1en tu iomphe. Ce noble d euo

assourdissantq hurlés par un tas de 'retîs 1-iv ent tous les avocats, toits, que si personne ne vou.lait ocouter, Ilutôt ce rebut de la noblesse, sein-

làches. capables de tout excepté les jotirnaListes, tous les bavards- 1 -presque tou au contraire voulaient~ lait asphyxié par la fumée du

d'une bonne action, par des rôdeurs l <Je u'a%,ais jamais vu de près ce' parler. tabac et cellc des lampions placés

de barrrtis, par des chenapanis pantin qui allumait sa laniterne pour <L président, qui se réservait sur l'estrade; il portait fréque±±-
aviés ds aiicntsetde vlerschercher des injures au coin des pour e bo1oZt f~trra ment à son nez son mouchoir par-

qui outragent notre nation en se di- bornes, m.è.is je savais que c'était le' sort. fumé et paraissait, tout à la fois

saut Français, et les ouvriers u grand meneur de la meute belevîl- a Aussitôt le premier inscrit %'il- -el.îu'Né et honteux à cause de sort

portîi.' la blouýýe du travailleur. boise, et je mt'arrêtai pour le re- laiiçaàia triflune; c'était un garçArn etua
trnfiiî. ce qui me console, c'est de garder Le connais-tu ? bouiche, 1u ne savait' que frapper » Cependant le savetier avait fini

peser qu'il n'y a pas une demi -J'ai aper..pi, je croîs, sa photo-, sur la te'l@ et montrer le poing dAe débiter sa prose , il reprit sa

heire, i'ai ferme le bec à trois ou graphie. en répétant que les réactionnaires Place au bureau et laissa la ribune

quaIr 3ece viaiis isau e., que. -- Fi8tire-toi in, petit bout d'hom-' étaient des jésuites et les lésuie à néuin ilet à la Robes-

de quelques îours ai moins, ils n'au-'me, maigre cc mme un squielette, des réactionniaires-. pierre et à Ion c eveux qui, pour

0on pas envie de chanite-r. avec un gros frmnt osseux et en des-, On ai-ait commence pai' applan- s'eniparer de l'attention de l'audi-

-ous %oyez bien qu'il vouis est. sous deux yeuî. verts et mnéchants dîr, mais comme ;11 disait touji urs toire ete méierlsix1ads
arrivé quelqile chose'. murmura la comm1- "eux d'tir chiat, puis, pou'rla même chose, ou le siffla et il îes- ;ets se mà vociférer, d'ueix

jeune fi 1le eni iai,'saii tomber soi, coiffuire, uine bkoil e toute droite qui: eendit en grondanitconitre lesjésuîites ;ugre, de telles inepties, accompa
ouvrage pour reeard'-rle géant àtvec ressemble à~ u1t laioo n' elsmle gnés de sî monstrueux blasphèmes

une tend re t;, t(le , % ons sa% ez flamme comm uel nie de la e Celui qu i lui succéda euit encore que, perdant. patience. le un écriai

bieni qýit je % 0*1îý ai prié de ne pas grande fontaine à l3rixville. 1moins dechance ; il etait tellement "C' est une honte d'écouter tun pareil

sortir le ýsoir ai moi. 1 cI1 arrivait lentement, ce bon ivre qu'il lui fut im,,7-,iblc d'arti- imbécile.
-Bon! bon' uoîlà que ta tête part ipère du peuple, vêtu à la dernière culler dix paroles. On le fit descen-

et que tu vas nie gronder, ,ants, mode, ganté du blanc, naluant de dre, non sans peine car il te cram-' COli' i.

léeu'entlendre. liaâ5ure-toi. ce dr,,îte et dec gauche, ni plus ni inoins, potinait à la table, <'ùlarcau


